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Mon corps endolori par la journée passée

Ce soir c'est endormi pour me laisser flâner.

Mon âme volatile a quitté sa prison

Pour découvrir enfin de nouveaux horizons.

Entouré de démons aux teintes mordorées,

De milliers de tombeaux où mon nom est gravé,

Je goûte pleinement, tout au fond de mon coeur,

La joie du condamné, le plaisir de la peur.

Ce spectacle infernal, la danse des damnés,

M'invite à prendre part à mon dernier dîner,

Que malgré mon effroi je ne peux refuser.

Une armée de zombies est venue m'encercler,

Je me sens suffoquer, j'ai perdu la raison,

Quand au loin retentit le son fier du clairon.
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